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Disponible :
A nos cœurs battants
Après une adolescence tumultueuse, Romeo Cruz a trouvé la vocation qui donne un sens à sa vie : il est désormais secouriste et vient en aide à la population de Chicago. Mais ce nouvel équilibre se fissure lorsque Maxima Miller revient à la caserne après trois ans d’absence. Elle est l’amie d’enfance de son frère, la femme intouchable qui l’a toujours fasciné – et celle qui les a tous lâchés du jour au lendemain. Il est des départs qui ne s’expliquent pas… Ceux-là sont les plus difficiles à pardonner. Depuis toujours, Max semble vouloir affronter seule les épreuves qui la poursuivent. C’est pourtant vers Romeo qu’elle se tourne pour lui demander de devenir son faux petit ami. Impensable pour lui… Intenable, aussi. Mais tous deux savent trop bien comme la vie est fragile. Et qu’il faut oser s’y accrocher de toutes ses forces, tant que le cœur bat encore…
[image: A nos cœurs battants]
Disponible :
Nobody Should Know
Nora Jean, journaliste d’investigation pour un grand magazine new-yorkais, se voit confier une mission qui pourrait enfin faire décoller sa carrière : elle a été tirée au sort pour interviewer Dawn, la fille d’un puissant magnat de l’industrie, accusée du meurtre de son propre père. Alors que Nora Jean plonge dans les méandres de cette affaire sensationnelle, elle voit débarquer chez elle Deamon, le meilleur ami de son frère, qu’elle n’a pas revu depuis des années. 

D’un caractère ombrageux, il est indomptable, irrévérencieux, mais surtout il n’est pas revenu par hasard. Il a un secret inavoué, un agenda caché qui pourrait nuire à l’enquête de Nora Jean.

Entre la pression de découvrir la vérité sur Dawn et les manipulations de Deamon pour l’en empêcher, la jeune femme se retrouve prise dans un jeu dangereux. Déterminée à démêler les fils de cette affaire complexe avant qu’il ne soit trop tard, Nora Jean va devoir décider à qui elle fait confiance. Mais son jugement pourrait bien être troublé par la présence de Deamon. Et peut-être pas que son jugement...


[image: Nobody Should Know]
Disponible :
Twisted Academy
La vie de Harlow bascule le jour où elle se voit proposer un deal par le procureur pour éviter la prison. La seule chose qu’elle doit faire, c’est intégrer Heavenwood, l’école d’élite réservée aux privilégiés du pays. Elle doit tenir jusqu’à ses 18 ans, après elle pourra récupérer la garde de sa petite sœur. La tâche s’avère plus compliquée qu’il n’y paraît quand son chemin croise celui des Fallen Kings, un quatuor de sportifs. Et surtout celui d’Ace Blackwood, qui l’attire irrémédiablement. 

Mais une promesse faite à sa sœur l’oblige à maintenir ses distances avec les Blackwood. D’autant plus quand elle découvre un terrible secret qui l’obligera à choisir
entre la vérité et sa famille.
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Disponible :
Misdeed
Luka Arino a toujours traité Cherry comme une petite sœur. Mais il ne l’a jamais vue comme telle. Chaque année, il passe ses vacances dans la maison familiale de son meilleur ami. Et chaque année, il se répète que la sœur de Teddy n’est pas pour lui, et surtout, qu’il n’est pas pour elle. Son quotidien est fait de violence et de désespoir, il traîne avec les mauvaises personnes, il est bien trop joueur. Mais jouer n’a jamais fait peur à Cherry. Elle est même prête à parier qu’elle va réussir à lui faire accepter ce qui crépite si fort entre eux depuis cette fois-là… Sur l’île de Key West, là où tout a commencé et où tout peut s’arrêter si brusquement, seront-ils assez imprudents pour oser perdre le contrôle ?
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Disponible :
Drive Me Wild
Charly Duncan, vétérinaire dans une clinique, peine à trouver sa place, jusqu’au jour où son oncle lui fait une proposition inattendue, celle d'apporter son aide à une fondation qui protège les animaux sauvages, en plein cœur de la réserve du Masai Mara. C’est l’occasion pour elle de fuir ses démons qui la hantent depuis ce jour où tout a basculé…

Maddox Jefferson est le fondateur de Wild Protect, et il ne voit pas d’un bon œil l’arrivée de Charly sur ses terres. Bourru et solitaire, l’homme de la savane va devoir composer avec le caractère impétueux de la jeune femme. Entre eux, c’est explosif dès le départ, mais l’attraction est irrésistible. Pourtant, Maddox a des engagements à tenir et Charly ne fait pas partie du plan.

Pour ces deux âmes en quête d’un autre chemin, le danger n’a jamais été aussi attirant. Mais entre petits secrets et gros mensonges, le Kenya leur réserve quelques surprises…
[image: Drive Me Wild]

Nina Loren

BREAKING THE ICE
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Note de l'auteur
Cette histoire me tient vraiment à cœur, notamment car le hockey sur glace est l’une de mes passions (et non, je ne regarde pas les matchs uniquement pour me rincer l’œil sur les joueurs). Je pratique moi-même ce sport et suis fascinée par tout cet univers. Malgré mes connaissances techniques et toutes mes recherches préalables à l’écriture, certaines informations sur la vie et le fonctionnement des plus grands clubs ont été impossibles à vérifier ; certains points de « l’envers du décor d’une équipe NHL » seront donc probablement fantasmés, si je puis m’exprimer ainsi.
Autre point important, les équipes citées dans ce roman sont toutes de véritables équipes de la NHL ; des hockeyeurs cités, comme Kutcherov ou Seguin, sont de vrais joueurs, actifs au moment de l’écriture, et hautement respectés dans le milieu. En ce qui concerne l’équipe des Rangers, au sein de laquelle se déroule l’histoire, bien que ce club existe réellement, le personnel et les joueurs sont issus de mon imagination ! Il en sera évidemment de même pour une foule d’autres personnages rencontrés au hasard des chapitres.
 
J’espère en tout cas que vous passerez un bon moment de lecture en compagnie de Paige, Emma, Big G, et, bien sûr, Soren !
 
Nina
 
 

Tout a changé une veille de Noël.

		Ce jour-là, tout a basculé. Tard dans la soirée, quelqu’un a frappé à la porte, et l’homme qui habitait mes rêves depuis des années a rendu ce jour encore plus exceptionnel.

		Mais ce n’est pas ce jour-là que mon histoire commence.

		Ce n’est pas ce jour-là, car, pendant des mois, je ne me suis pas rendu compte de ce qui se passait devant mes yeux…
Prologue
Aujourd’hui, c’est mon anniversaire. J’ai eu 16 ans ce matin et mes parents m’ont offert le plus beau des cadeaux : un accès VIP au match du Wild du Minnesota, l’équipe fétiche de ma famille, contre les Sénateurs d’Ottawa1. Le meilleur ami de mon père vient d’être embauché en tant que nouvel entraîneur des Wild ; il lui a donc proposé de venir, avant la rencontre de ce soir, faire un tour en coulisses.
Je ne tiens plus en place. Avec mes parents, nous attendons dans l’un des petits halls, à l’entrée des vestiaires. J’ai tellement hâte de voir l’équipe en chair et en os que je suis littéralement survoltée. Le match ne commencera pas avant quatre heures, mais tous les joueurs sont déjà là et il ne manque plus que Jonathan, ancien équipier, meilleur ami de mon père et nouvel entraîneur, pour nous lancer dans notre visite guidée. Sauf que, là, le stress monte en moi, et ce, à tel point que j’ai une envie irrépressible d’aller aux toilettes.
– Quentin ! Clara ! Paige ! Bienvenue !
– Jonathan, mon vieux, ça va ? Ou alors il faut que, nous aussi, on t’appelle « Coach » ?
L’homme qui vient de nous interpeller, en avançant à grandes enjambées, rit de bon cœur en réponse au trait d’esprit de mon père. Arrivé à notre hauteur, il le serre alors dans une étreinte d’ours, avant d’embrasser ma mère avec davantage de retenue.
– Mais n’est-ce pas la petite Paige ? La vache, non, t’es loin de la fillette dont je me souviens ! Un vrai petit bout de femme !
Je lève les yeux au ciel tandis qu’il m'ébouriffe les cheveux.
– On a encore du mal à s’y habituer, dit alors mon père avant de passer un bras autour de mes épaules en un geste protecteur dont il a le secret.
– Toujours une joueuse implacable ?
– J’essaie, dis-je en souriant.
– C’est une battante, affirme mon paternel, toujours fier de me voir marcher sur ses traces.
– Bien, bien, tu iras loin, j’en suis sûr… Alors, comment ça va ? Ça fait quoi : deux, trois ans qu’on ne s’est pas vus ?
– Quatre, précise ma mère. La dernière fois, c’était au mariage de Prisca et Eliott.
– Oh, la vache, oui !
Cela fait en effet des années que l’on n’a pas vu Jonathan Trest autre part que furtivement sur le petit écran, les soirs de match. Avant d’être embauché ici, dans mon Minnesota natal, il était coach assistant pour les Panthers de Floride. Mon père et lui n’ont jamais manqué une occasion de s’appeler et de se donner des nouvelles, mais je vois bien que la distance leur a pesé et qu’ils sont ravis de se retrouver en personne.
Les trois adultes commencent alors la conversation typique des gens qui ont des tonnes et des tonnes de trucs à se raconter en un huitième du temps qu’il leur faudrait pour le faire. Moi, je ne veux qu’une chose : voir l’envers du décor, et surtout rencontrer les joueurs. Sauf qu’à cet instant précis, ce dont j’ai réellement besoin, c’est d’aller faire pipi, et ce, le plus vite possible. Le trop-plein d’excitation et ce stress m’ont foutu le corps dans tous les sens, et j’ai la désagréable impression que je suis sur le point d’exploser au beau milieu du hall.
– Désolée de vous couper mais, Jonathan, tu sais où je pourrais trouver des toilettes ?
– Euh, oui, des toilettes… Attends… Tu vois le couloir, là, à gauche ?
– Oui ?
– Au bout de ce couloir, sur ta droite.
– Merci.
– On t’attend là, ma chérie, dit ma mère.
– Oui, et après, je vous emmènerai un peu visiter, ajoute l’entraîneur. Et ensuite, je vais vite devoir vous laisser. C’est pas le tout, mais j’ai une équipe à faire gagner !
– Je fais vite.
Je laisse les trois amis rattraper le bon vieux temps et me précipite dans le fameux couloir, étonnamment long. Je trottine tant bien que mal et m’efforce d’accélérer. J’arrive au bout, où il se sépare en trois branches. Je prends à droite, comme on me l’a dit, et quelques mètres plus loin, à un autre embranchement, je vois un panneau sur lequel est indiquée la direction des toilettes. Je me rue vers la porte en essayant de garder une certaine contenance, mais, lorsque je la referme derrière moi et me retrouve enfin seule, j’ai envie de crier : « Alléluia ! »
Deux minutes plus tard, je respire à nouveau normalement. Je me lave les mains à la hâte, sors d’un bon pas et pars rejoindre mes parents. Pourtant, j’ai un énorme doute. J’ai tellement tourné dans tous les sens que je ne sais pas vers où me lancer. Je m’arrête au milieu du couloir et réfléchis deux secondes. J’ai pris à droite, puis encore à droite, et puis… mince, droite ou gauche ? Quand j’ai vu le panneau, je n’ai pas fait attention. Je choisis une direction et commence à remonter le couloir. J’entends déjà mon père me taquiner en me disant que je suis trop tête en l’air. Quelques mètres plus loin, je réalise que je ne reconnais absolument rien et fais demi-tour. Alors que je m’apprête à tourner à l’angle d’un virage, j’entre en collision avec une surface dure qui sent drôlement bon.
– Attention !
Je me retrouve engoncée dans une paire de bras étonnamment musclés et qui m’empêchent, accessoirement, de m’écrouler comme la dernière des gourdes. Je lève les yeux et rencontre un regard bleu glacial surplombant un sourire timide.
– Ça va ?
Je m’écarte un peu vivement et rougis instantanément.
– Euh… merci. Désolée, je ne regardais pas devant moi. Je suis un peu perdue…
En face de moi se tient un garçon pas beaucoup plus vieux. Il a des cheveux blonds mi-longs et porte un costume gris qui, bien qu’extrêmement élégant, semble un peu trop grand pour lui malgré sa carrure. Il est vraiment très beau, et je regrette déjà de m’être extirpée aussi vite de ses bras. J’ai très chaud, tout à coup. Je commence à ne plus trop savoir où me mettre. Je triture mes doigts, cherchant désespérément – et avec assez peu de succès – un moyen de ne pas irrémédiablement passer pour une idiote.
– Je m’appelle Soren, dit-il en tendant sa main.
Il a un léger accent, que je n’arrive pas à définir précisément, mais qui, à l’évidence, me fait un effet monstre.
– Euh… Paige, bredouillé-je timidement.
J’ai les joues en feu, et ça ne s’arrange pas lorsque ses doigts puissants se referment sur les miens avec une infinie délicatesse.
– Enchanté, Paige.
Il me fixe, un sourire désarmant sur le visage. Nos doigts ne se sont pas quittés, et j’ai l’impression que lui comme moi sommes un peu fébriles. La scène est complètement irréelle. Mon pauvre cœur bat à mille à l’heure.
Un silence un peu gêné s’installe. Je baisse les yeux avant de lâcher sa main. Il s’éclaircit alors la gorge, me faisant relever le regard. Mon Dieu, il est vraiment trop beau !
– Euh… je dois y aller, lancé-je, alors que je pourrais rester des heures pour profiter de l’aura divine de… Soren.
Oui, vous avez deviné, je l’ai dit en soupirant.
Même son prénom est affreusement sexy.
– Oui, euh… moi aussi…
J’avais l’intention de prendre congé, mais un, je suis vraiment perdue, et deux, je ne veux, en toute honnêteté, absolument pas partir. Je suis comme hypnotisée : il est tellement… tellement… Tous les mecs de mon lycée m’indiffèrent totalement, mais ce garçon-là dégage un truc indescriptible. J’ai comme l’impression qu’il y a de l’électricité dans l’air. Tout juste si je ne passe pas une main dans mes cheveux pour vérifier qu’ils ne se sont pas dressés à la verticale.
– T’es perdue, c’est ça ?
Je sursaute au son de sa voix. J’étais vraiment partie trop loin. C’est la honte intersidérale.
– Si ça peut te rassurer, je crois que je me suis perdu aussi.
Sa réflexion a le mérite de détendre l’atmosphère. Nous rigolons tous les deux et je ne peux m’empêcher de rougir de plus belle.
– C’est la première fois que je viens ici, en fait.
– Tu travailles là ? me hasardé-je.
– Euh, non, je suis dans l’autre équipe, je viens juste d’arriver pour le match de ce soir.
J’écarquille les yeux et bloque complètement, la bouche grande ouverte. Je suis en face d’un des joueurs des Sénateurs ? Un joueur pro de hockey ? Un joueur de la NHL !?
– Tu… tu… tu es un joueur des… ?
– Sénateurs, oui. Je suis nouveau. T’aimes bien le hockey ?
– Si j’aime le hockey ?
Son visage est souriant. Il l’est depuis notre rencontre, en fait, et ça le rend encore plus beau.
Si, si, c’est possible.
– Oui… euh… j’aime. Vraiment. Beaucoup. Le hockey, arrivé-je finalement à articuler en fronçant les sourcils.
Je suis en face d’un vrai joueur de la NHL, et en plus il est à tomber par terre !
– T’es pour les Wild, j’imagine ? plaisante-t-il.
– C’est… c’est surtout l’équipe de mon père, en fait.
– Et qui tu aimes, toi ?
J’ai tellement envie de répondre : « Toi, depuis cinq minutes ! » Mais la part de mon cerveau qui arrive encore à fonctionner décide que ça ne serait probablement pas une très bonne idée.
– Les Rangers.
– Très bon choix, je trouve.
Il m’adresse alors un clin d’œil ravageur et je baisse les yeux sur ses mains. Je remarque alors, seulement maintenant, qu’il tient une petite trousse. Il suit mon regard et, alors que je fixe l’objet en me demandant à quoi ça peut bien servir, il se dépêche de préciser.
– Euh… c’est une trousse de couture.
– De couture ?!
Il grimace, presque embarrassé, puis tourne le côté de sa veste vers moi.
– Je me suis accroché à une poignée de porte et j’ai déchiré la poche. Bonjour la honte pour mon premier jour. T’imagines ? Je voulais la recoudre, mais je n’y connais absolument rien, alors j’ai voulu me planquer, commencer à réfléchir sans qu’on me voie galérer, mais je me suis paumé aussi. Cet endroit est un vrai labyrinthe.
– Je sais faire, moi.
– Tu peux recoudre ma poche ?
Il semble sincèrement étonné et sourit en coin comme s’il avait gagné le gros lot. Mes joues s’embrasent. Mince, il faut vraiment que j’apprenne à me contrôler ! La manière dont il me regarde est réellement déstabilisante.
– Bien sûr, soufflé-je timidement.
– Je te serai redevable à vie, Paige. Si le coach voit l’état de mon costume, je vais me prendre une soufflante. J’ai pas envie de passer le reste de ma carrière à nettoyer les chiottes ou à me faire appeler Tom Sawyer, tu vois ?
Je glousse comme une pintade, mais il n’a pas l’air de s’en formaliser.
Houston, tout est sous contrôle. 
– Tu m’aides à réparer ça et je nous aide à retrouver notre chemin, ça te convient ?
– D’accord, marché conclu.
Nous restons plantés comme deux idiots, jusqu’à ce qu’il réalise qu’il doit faire le premier pas et me tendre la trousse. Il commence alors à enlever sa veste et me la passe. Je réfléchis, en regardant partout autour de moi, car je me demande bien où je vais pouvoir m’installer au milieu d’un couloir. Je décide alors de m’asseoir par terre, dos au mur. Je suis étonnée lorsqu’il fait de même. Il se colle alors contre moi, sa cuisse touchant la mienne.
Sa cuisse touche la mienne !!
Je commence à recoudre sa poche avec un minimum d’élégance. Je ne parviens pas à croire ce qui m’arrive, mais j’essaie de me contrôler pour éviter de trembler et de lui montrer à quel point il me trouble.
– Tu es douée, souffle-t-il alors, impressionné.
Je relève les yeux vers lui et reste désarmée devant l’éclat de son regard. Il m’observe comme si j’étais la créature la plus extraordinaire au monde et mon cœur manque plusieurs battements. Je retourne rapidement à ma tâche parce que, sinon, ma timidité va finir par me manger toute crue. Je termine avec brio, mais, trop confiante au moment de faire mon dernier point, je me pique le doigt avec l’aiguille et une belle goutte de sang apparaît. On dirait La Belle au bois dormant. Je relève vivement la main sous le coup de la surprise et envoie directement mon poing dans la figure de Soren, mais il a des réflexes de surhomme et l’attrape au vol, comme si de rien n’était, évitant ainsi que j’abîme son si beau visage.
– Oh, mince, désolée, je ne voulais pas…
– Ce n’est pas grave, Paige.
Il fixe alors mon doigt, puis sort un mouchoir de sa poche de pantalon et essuie la petite goutte de sang. Il fait alors la chose la plus improbable qui soit en portant ma main à ses lèves et en posant un baiser délicat sur le dessus de mon index.
– Voilà, c’est guéri, comme dirait ma mère.
– Euh…
Je tremble de tout mon être. Je n’arrive pas à croire que je suis en train de vivre mon premier coup de foudre. Je ne le connais que depuis dix minutes, mais je n’ai qu’une seule envie : plaquer ma bouche contre la sienne et ne plus jamais le quitter. Étrangement, j’ai comme la drôle d’impression qu’à cet instant, il a envie de faire la même chose, vu comme ses yeux sont fixés sur mes lèvres.
Une voix nous fait alors sursauter tous les deux.
– Paige ! Ah, te voilà !
Jonathan et mes parents arrivent à notre rencontre en trottinant, essoufflés. Soren lâche ma main précipitamment et nous nous relevons à la hâte. Il récupère sa veste et l’enfile tant bien que mal.
– Pettersen ? Mais qu’est-ce que vous foutez là ? Vous êtes du mauvais côté des vestiaires !
– Toutes mes excuses, Coach Trest. Je me suis perdu et j’ai rencontré Paige qui cherchait aussi son chemin.
– T’as de la chance d’être un bleu, Pettersen… Non, mais franchement… Bon, c’est tout droit derrière moi, puis à gauche en face de l’atelier. Magne-toi, gamin, ou tes coéquipiers vont t’en faire voir de toutes les couleurs.
Soren (Soren Pettersen, donc) se retourne vers moi et, devant mes parents, pose ses lèvres sur ma joue, une fraction de seconde, avant de s’enfuir en courant, en s’excusant et en me remerciant tout à la fois.
Je reste bouche bée et une sorte de foudroyante impression de vide me prend par surprise. Je crois que j’aurais presque envie de pleurer. Ma mère prend alors un air attendri et vient se poster à côté de moi, avant de passer un bras autour de mes épaules.
– Je crois que tu as un admirateur, ma puce.
– Ces garçons d’aujourd’hui ne savent plus se tenir, rajoute alors mon père, faussement bourru, en me faisant un clin d’œil.
Mes parents et le coach reprennent leur discussion, mais je ne les écoute pas. J’essaie encore de me souvenir de ces deux baisers chastes qui m’ont définitivement retourné le cerveau. Je prends alors mon portable et envoie un texto à Emma, ma meilleure amie :
 
[Je crois que je suis amoureuse.

		Et au passage, je ne me laverai

		plus jamais la main et la joue.]
 


 
1 Le Wild et les Sénateurs sont deux équipes de hockey sur glace qui évoluent dans la LNH (ou NHL en anglais), l’une des plus prestigieuses ligues de hockey au monde.
PARTIE I
« Qui vit d’espoir meurt de désir. »


		Proverbe italien
JANVIER
Dix ans, neuf mois et vingt-cinq jours plus tard
1
Paige
 
« J’aimerais que cette nouvelle vie soit une vraie chance de tout recommencer. »
 
« Bonne année !! » s’écrie joyeusement la foule réunie en masse pour célébrer le début de la nouvelle année.
Nouvelle année, nouveau job, nouvelle vie.
Assise devant ma télé, au beau milieu de mon nouvel appartement envahi par les cartons que je n’ai pas eu le temps de déballer, je regarde les images de Times Square sur la chaîne nationale. J’aurais pu m’habiller et y aller pour assister en direct au compte à rebours, profiter des festivités, mais quel est l’intérêt de se déplacer quand on ne connaît personne ? Rester en pyjama avec une tasse de chocolat chaud, emmitouflée dans mon plaid préféré, avec Biscuit, mon chaton, sur les genoux, voilà qui est beaucoup plus agréable. Étrangement, je crois que je me sentirais bien plus seule si j’étais entourée par une foule d’inconnus. Je ne pourrais m’empêcher de penser à tous les gens que j’ai quittés pour commencer cette nouvelle vie. Celle dont je rêvais depuis des années. J’ai débarqué dans la Grosse Pomme il y a exactement une semaine, non sans un petit pincement au cœur. Avant Noël, je vivais encore dans mon Minnesota natal. Je travaillais dans un petit hôpital, dans une ville paumée au milieu de nulle part, attendant de pouvoir accomplir mes rêves. Tout a basculé début décembre, lorsque j’ai reçu le coup de fil qui allait changer ma vie.
Ce jour-là, j’étais avec ma meilleure amie, Emma. Nous étions en train de poser pour une photo avec le père Noël, dans sa « maison » construite dans l’un des centres commerciaux de la ville, lorsque mon téléphone s’est mis à vibrer.
 
***
 

– Alors, jeunes filles, avez-vous fait votre liste de cadeaux ? nous demande le gentil monsieur déguisé en père Noël et avec lequel nous nous sommes assises pour être photographiées.

Je sais qu’on a passé l’âge pour ce genre de choses, mais nous adorons, toutes les deux, Noël et la magie qui l’entoure. Le petit cliché avec le père Noël est l’un de nos rituels préférés.

– Tu peux me livrer les clés d’une villa dans les Caraïbes ? demande joyeusement Emma en lui adressant un clin d’œil aguicheur.

Mesdames et messieurs, voici Emma, la seule fille au monde capable de draguer le père Noël !

Il rit de bon cœur et ma chère amie lui offre alors son plus beau sourire.

– Et toi ?

– Moi ? Je ne fais pas de liste, expliqué-je.

J’aimerais bien, mais pour la donner à qui ?

Ma meilleure amie attrape ma main, comme pour me réconforter, car elle sait exactement pourquoi je ne commande jamais rien pour Noël.

– Une jolie jeune femme comme toi doit bien avoir des envies ?

Je lève les yeux au ciel parce que, c’est évident, j’ai des désirs.

Hum, un beau blond, les yeux bleus et un torse sculpté… mais surtout un mec honnête.

En fait, si je ne fais pas de liste, ce n’est pas une histoire d’envies, c’est parce que les deux seules personnes qui m’offrent des cadeaux à Noël sont Emma et ma grand-mère. Emma n’a pas besoin d’idées et ma grand-mère me donne toujours de l’argent. Mes parents sont décédés à la suite d’un accident de voiture alors que je n’avais que 18 ans. Cela a été l’événement le plus traumatisant de ma vie. Sans ma grand-mère et l’appui d’Emma, je ne suis pas sûre que j’aurais pu traverser cette épreuve, mais je suis là, et la seule famille qui me reste, qu’elle soit de sang ou de cœur, se résume à ma meilleure amie et à ma mamie. Depuis cette catastrophe, j’ai pris l’habitude, pour les événements comme mon anniversaire, ou encore Noël, de faire un vœu, adressé à personne en particulier, en évitant de penser à ce que j’aurais pu demander à mes parents – comme ça, j’échappe aux déceptions relationnelles.

– Tu exauces les souhaits ? me hasardé-je.

– Euh… j’imagine que oui. Qu’est-ce que tu souhaites ?

– Un homme, et célibataire de préférence.

– Waouh ! s’exclame-t-il en riant. Je ne suis pas Cupidon, tu sais ! Mais je vais essayer de faire ce que je peux !

C’est assez marrant, quand on y pense, parce que, si tout le monde sait bien qu’il ne s’agit pas du vrai père Noël, une part de moi veut tout de même croire que quelqu’un m’entendra et amènera vraiment l’amour sur le pas de ma porte. On ne peut pas dire que je sois un canon de beauté. On me répète toujours que j’ai un joli visage, mais ma taille 44 a l’air d’effrayer les hommes. Malgré tout, le dernier en date, Douglas, avait l’air d’apprécier mes formes – il a juste oublié de me préciser qu’il était marié. Je n’ai pas le temps de tergiverser davantage, car mon téléphone vibre pour m’indiquer un appel. Je dis rapidement au revoir au faux père Noël avant de décrocher et de m’éloigner.

– Oui, allô ?

– Mademoiselle Kennedy ?

– Oui, Paige Kennedy à l’appareil.

– Richard Farrow, je suis le directeur RH des…

– … New York Rangers, complété-je lentement, complètement abasourdie, en réalisant à qui je suis en train de parler.

Oh, merde…

– Exactement ! Je vous contacte, car vous nous avez envoyé un CV, l’année dernière, mais nous n’avions pas, à l’époque, la nécessité d’embaucher quelqu’un avec vos compétences. Les circonstances ont changé et je serais plus que ravi si nous pouvions nous rencontrer pour discuter de votre avenir au sein de notre club. Quand pourriez-vous venir à New York ?

– Euh… veuillez patienter un instant, je regarde mon agenda.

– Prenez votre temps.

Je plaque mon téléphone contre ma poitrine pour neutraliser le micro et commence à sautiller partout comme une gamine à qui l’on vient d’offrir le plus beau des cadeaux. Le destin a enfin décidé de me donner un coup de pouce, on dirait.

Emma, qui me rejoint, me regarde avec curiosité.

– Qu’est-ce qu’il t’arrive ?

– C’est les Rangers !

– Les Rangers ? Comme les vrais Rangers ?

J’acquiesce, un immense sourire aux lèvres.

– Oh, mon Dieu ! C’est pas vrai ! Attends, attends, je veux écouter.

Je reprends mon appareil, après avoir soigneusement vérifié mon agenda imaginaire, et positionne le téléphone entre nos deux oreilles.

– Monsieur Farrow ?

– Oui. Quand seriez-vous disponible ? Le voyage sera à nos frais, bien sûr.

– Après-demain, si ça vous convient ?

– Alors, c’est décidé. Je vais demander à ma secrétaire de vous contacter et de vous envoyer toutes les informations dont vous avez besoin pour venir, ainsi que les papiers nécessaires pour postuler officiellement.

– Merci beaucoup, c’est une merveilleuse opportunité que vous m’offrez là.

– Tout le plaisir est pour moi. À vendredi.

Sans autre forme de procès, il raccroche. Emma et moi échangeons alors un regard émerveillé avant de sauter littéralement dans les bras l’une de l’autre.



OEBPS/images/conseil_A_nos_coeurs_battants.jpg
A - NOS
COEURS
BATTANTS






OEBPS/images/Logo.jpg
@ addictives





OEBPS/images/conseil_misdeed.jpg
-

ARIELLE HERA

¥ LE PECHE SAIT
S'HABILLER D'INNOCENCE
POUR OBTENIR
CEQU'IL VEUT.

@ addictives





OEBPS/nav.xhtml


        

          Sommaire



          

            		

              Début de l'extrait

            



          



        

        

          Liste des pages



          

            		

              Page 1

            



            		

              Page 2

            



            		

              Page 3

            



            		

              Page 4

            



            		

              Page 5

            



            		

              Page 6

            



            		

              Page 7

            



            		

              Page 8

            



            		

              Page 9

            



            		

              Page 10

            



            		

              Page 11

            



            		

              Page 12

            



            		

              Page 13

            



            		

              Page 14

            



            		

              Page 15

            



            		

              Page 16

            



            		

              Page 17

            



            		

              Page 18

            



            		

              Page 19

            



            		

              Page 20

            



            		

              Page 21

            



            		

              Page 22

            



            		

              Page 23

            



            		

              Page 24

            



            		

              Page 25

            



            		

              Page 26

            



            		

              Page 27

            



            		

              Page 28

            



            		

              Page 29

            



          



        

      

OEBPS/images/conseil_Drive_me_Wild.jpg
e —

/5I-Il-;rI¥MAL[\iNE

' @) addictives





OEBPS/images/conseil_twisted_academy.jpg
MOIRA CLARKE
" ¢

LA 0U L'ELITE CACHE SES SECRETS

@) addictives





OEBPS/images/conseil_Nobody_Should_Know.jpg
NOBODY
i






OEBPS/images/cover.jpg





